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ENTREPOT DE MEUBLES.
MEUBLES ! MEUBLES !:

NOOÏEAE ET A GRAND MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
--------- et tous les PRIX, chez---------

HARKIS & CAMPBELL

Cêtte ancienne et uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne 
lité des articles qu’elle vend.

le qua
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HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Conner et Queen. ( Près de la rue Sparks)

AVIS! aœSaâSsSiS PATINS
Ches TH OS, BIRKSTT, US Bue Bideao

r-8-1'0" *lr“de

Solution d’Antipyrine
THOUETTEde

CONTRE

Migraittes, Maux de Têk'. Névralgie» 
Cotiques, Asthme, Emphysème, tJoutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

AmXr oom d'etigsr ANTIPYRINE de THOUETTE 
.Tntf •& Otob à Paris, S. MAZTBR, Ph&rm1", 254, bould Voltaire
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MASOFACTCUIEBS et MARCHAXOH en QKOSj

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.;

Seaui, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qutiit;,

?.

Manufacture de Voitures
boyale

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.]
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56 RUE DALY • - 19 ET 21 RUE STEWART

GRANDE VENTEh DE

Chapeaux de Paille, etc
Parapluies, Capote imper­

méables, Portemanteaux, 
etc., etc.,

Chez

JOSEPH COTE
114 SUE RIDEAU, OTTAWA
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Une femme

Paris, 27—On vi 
en en Lithuanie ni 

I Catherine Mhhoffe 
parfaitement coufi 

! orné de deux gentil, 
j Elle n’est mariée i
• ans, ce qui d’aiileu 
: ’a chose. D’un fc

d’une humeur ch; 
j adorée de son mar 

parure diabo ique.
C’est, au reste, 

Quel saisissement 
époux qui, jouant 
chevaux de sa femi 
dire : “ Prends don 

j tu fais mal à mes o 
Ces cornes huma 

susceptibles de cam 
. « leurs comme une 

ou qui se gâte, 
monsieur affligé p 
cet ornement fron 
me de ses nouvelli 
femme. Avec que 
doit-elle pas répond 
n’irait pas mal sam 
che qui le fait beau 

Cithenne Mich J 
J premiere femme c 
T, signale. Un savant 
i vô cinquanteueui
* cas rare et et siugu 
i fait mention u’une
| dont la corne aUeq 

. ? mètres. Dans uu i 
i \ que, il est parlé d: 

sur la tète de laqu 
I un appendice de q 

très nu moins.
M. de Parville éi 

dans 1 e Journal des 
curieux article sur 
corne. 11 indique un 
de ces cas étranges, 
qu’il exp ique avec i 
tence.

De toutes ces co 
la plus étonnante et 

j lièro la plus famous 
! naisse c’est à coup si 
j Mme lie. Après la 

pauvre dame le docl 
d’tiyèrér, déposa < 
corue au musee de 
Luuis, où probablen 
voir encore. Elle m 
uu centimètres et 
vingt-sept si son en 
sur elle-même venai 

j lee.
j Cette corne huma: 

en spiraie comme ni 
lier. Sa circouferec 
de six centimètres, 

certains eudr 
marque bizarre, c,es 
de cette corneprodig 
dans le sens lougitut 
comme eu ofireul le 
laines antilopes.

Ou se demande qi 
pi L tôt qu’elle tête ce 
lxe pouvait b.eu fail 
de et danston ménaf 

comment expuqui 
dice cornu, obligat 
chevres et les bêner 
s»ntsur une têtehum 
point d’interrogatiu 
phénomène de pur 1 
isolement i Ë&t ce c 
leçon de la nature 
prouver à l’homme 
n’est qu’un voisin, u 
âtre de la bête mepi 

Lette corne entiu 
ritage pittoresque, i 
f out de rencontre d 
cêtre rudimeutai e, 
tif d’une race mys 
mais diîpArue.^

j

/
:x.»C»le* âielwwa

Montréal, 28—Qui 
dit l’Etendard oui 
quelque (?3 <j

I
* X

VENDREDI 27 SEPTEMBRE!»»

F RI I I IT.T .•hVtVSTsT Funesteerreur 1
11 fut toléré dès le^premier jour ; 

reconnu jamais.
El depuis douze ans une moyen­

ne de cinq allusions par jour lui 
prouvait gqu’on ^n’oubliait pas sou 
origine.

C’est |dire quels sentiments de 
gratitude ^profonde il apportait au 
cbzl^an de Champdoce.

Dîner chez ce terrible duc qui 
jamais n’admettait perconne à sa ta­
ble c’était recevoir un indiscutable 
brevet de noblesse.

Aussi lorsqu'on eut servi le café 
—le duc en avait envoyé acheter à 
tiivron, — la reconnaissance de M. 
de Fuymandour débonda en actions 
de giâces et en promesses d'absolu 
dévouement.

Mais dix heures sonnaient, il parla 
de se retirer, et bien ôt il sortit, fier 
d’offrir son bras au duc de Champ- 
doce qui avait insisté pour l’acco n- 
paguerjusqu’à la route.

Ils allaient lentement s’arrêtant 
de temps à autre, et tyoïbert qui 
marchait de"riére eux, pouvait saisir 
quelques bribes de leur conversa- 
ti on.

LES

ESCLAVES
DE PARIS

PAR
EMILE GABORIAU

DEUXIEME PARTIR

LE SECRET DES CHAMPDOCE

Suite
Cet étranger soudainement intro­

duit contre toutes les habitudes du 
château de diner dans la grande 
sa).**, cette cérémonie d’une présen 
tel n i dans les règles de l’étiquette, 
la | hysionomie singulière du duc, 
tout, cela était pour lui matière à
rêflrx'on.

11 i,’était pas remis encore de son 
émot'oo du tantôt etléjà un nouvel 
événement extiaordinaire présen­
tait.

— Je n’ai qu’une parole, faisait 
M,de Puymandour, j’irai jusqu’au 
million tout rond c'est une
som ne cela.

— Trop faible de moitié, répétait 
le duc.

— Songez que ce sera comptant.
— Jarnicoton 1 mon cher comte, 

vous irez bit n jusqu'à qu* ze cent 
mille francs.

— Ah 1 ... monsieur le duc, vous 
m’égorg z...

Ma:s qu’importait à Norbert celle 
discussion d’inté-èls mesquins 1

11 était à cent lieues de la situa 
lion présente.

Depuis que cette jeune fille si 
belle lui était apparue comme une 
vierge miraculeuse à un mystique 
sa oensée ne lui appartenait plus. -

Sa préoccupation é.Bit si profoude- 
que c est par un instinct paiement 
machinal qu'i^s’arrêia quand s’arrê 
tètent sou père et M. de Pu y man

Et ce rte i il n’entendit rien des 
phrases qu’ils échangèrent avant de 
se séparer tout en se prodiguant les 
poignées de main.

—Voue avez mon dernier mot, 
disait le duc de Champdoce.

— Oh j jamais, cest impossi-

Une inquiétude vague l’agitait, 
comine s’il eût pressenti confusé­
ment aue cette journée allait avoir 
sur sa destinée une une influence 
décisive et qu’elle serait comme le 
point de départ d’une vie toute dif­
férente de l’ancienne.

Cependant, la grosse cloche du 
perron immoble depuis quinze ans 
sur ses gonds rouillés sonna une

Presque aussitôt, un valet de 
chambre parut qui portait gauche­
ment avec les plus respectueuses 
précautions une énorme soupière 
d argent qu’il déposa sur la table.

Les convives s’ai-
Ce dln-r à trois dans cette salle 

immense tût été lugubre sans M. 
de Pu y nan tour
Mais ce gros homme outre qu’il 
avait la parole abmûante et facile, 
possédait un fonds inépuisable de 
souvenirs, n’a ventures, vd’anecdotes 
et de balivernes, qu’il débitait d’une 
grosse voix vulgai e, riant d’un lar­
ge rire de ses o'aisanteries.

Tout en causant, il m; ngeait fer­
me et s’excitai'sur l’excellence du 
vin que le duc était allé che cher 
dans ses caves, où il en tenait eu 
tenait en réserve des quantités con-< 
sidérables, deetinées a égayer les 
repas de ces des. endant.

Et le duc de Cb;* npdoce, si grave 
d’ordinaire, presque morose, silen­
cieux comme les gensqu’obsede une 
idée fix, M. de Chain pd 
bonnement, paraissant prend)e un 
plaisir extrême au bavardage de sou 
hôte.

I"

b!e.
— Laissez donc, vous y viendrez., 

daus votre intérêt.
— E..fia je réfléchirai.
Nous avons du tempsjdevanlnous 

et nous sommes gens de revue.
Sans adieu monsieur le duc 1...
— Sans adieu cher co nie.
Mes respectueux hommages à Mil 

de Puymanuour.
Il était déjà loin, ce cher comte, 

et lr duc de Champdoce restait en 
place, écoutant le bruit de ses pis 
qui devenait da moins en moins 
distincts .

Quand il fut certain qu’on ne 
pourait l'entendre :

— Jarnicoton 1 s’écria-t-il ce sire 
de Puymandour peut s’estimer heu­
reux que j’aie besoin de lui.

Vit-vn jamais faquin plus outre­
cuidant !...

Sur cet animal adieu 11 prit le 
bras de Norbert pour regagner le 
château.

Mais sa contiainte de la sjirée 
avait été trop forte pour qu’il n’é­
prouvât pas le besoin d’etaler sa 
colère dissimulée.

— Voilà pourtant di^ait-il un des 
représentants de la nouvelle ansio-

Et des meil eurs, notez-le.
Car enfin s’il est du dernier bouf­

fon et p.toyab'ement vaniteux, il a 
de l’intelligenc et de la probité.

Dans ce ut ans, les fl s de c s gens- 
là mieux éduqués que messieurs 
leurs pères, constitueront un3 no­
blesse nouvelle to it aussi avide de 
prérogatives et d'uifl lence que 
l’ancienne.

Pendant plus d’une heure encore 
M. de Champdoce parla sur ce sujet 
texte habituel de se» méditations.

Il eût pu parler toute la nuit sans 
cou radiction.

D abord son fils u’eût jamais osé 
l’interrompre; ensuite il ne l’écou­
tait môme pas.

Norbert eu était à s’efforcer de 
ressaisir les plus ininiUeux détails 
de l’aventure du matin, et telle était 
la puissance de sou désir, qu’il ar­
rivait à la sensation intense de lal 
réalité.

11 revoyait Mlle de Sauvebourg, i 
touchait son bas tache ne sang, sa 
voix harmonieuse vibrait à sou o-

Mais n’avait-ii pas été un peu 
niais et même ridicule ?

Celte question, surtout, le préoc­
cupait et l'inquiétait,

Ap.ès avoir failli tuer Mlle Diane 
il s’etait excuse avec autant d’a-pro- 
pos, à peu près, que s u eût simple- 

ni marché sur le pied 
la robe.

Quelle opinion avait elle pu em­
porter de lui f

A cette idee que sans doute elle 
le jugeait uu être gios=ier et mal 
é.evé, ab.olument iujigue d'elle, il 
lui montait au cerveau des bouffées 
de rjge Dite.

A qui devait-il s’eu prendre de 
u’étre par les façons et par l'èduca- 
* in, qu’un paysan, un rustre f

A son père.
Ata 1 si te duc l’eût élevé selon sa 

condition, il connaît:ait les usages 
de la belle compagnie et saurait 
co muent ou parte aux jeunes filles 
pour s’eu faire aimer.

Et cette raison s'ajoutant à toutes 
celtes qu’il cruyai avoir le haïr son 
père, sa haine redoublait.

Cependant, ce que Mlle Diane 
avait prépare èt prevu, se réalisa.

Norbert ne pouvait oublier qu’el­
le hii avait dit que tous les jutirs 
passait par ce sentier où il l’avait 
rencontrée.

Donc il pouvait sj trouver sur 
son passage, réparer sa ma'ad russe.
• En ce moment, il (m gemmait

oce sour.ait

Etait-ce pure politesse d’amph - 
tryon 1

Son opprobation était elle sincè­
re?

Sa gracieuseté ne cachait elle pas 
une anièie-peneéç ?

Le discerner était diffici’e.
Toujours est-il que Robert n’en 

revenait pas.
Sans être doué d’une grande pé­

nétration, il avait éludé son père 
comme l’esclave étudié son maître 
et il le connaissait.

Il ave il retenu son opinion exac­
te sur quantité de choses, et savait 
précisément quels sujets avaient le 
don de lui plaire ou de l’irriter.

Or, M. de Puymandour eût prié 
de froisser toutes les idées du duc 
de Chamdoce, de heurter tous ses 
préjugés, qu'il ne s’y fût pas pris 
autrement.

Mais il n’avait rien parié de sem­
blable le digne homme

Une telle pensée était bien loin 
de son esprit, cela sautait aux yeux.

Sa figure n’exprimait que le par­
fait contentement de soi et des au- 
tns ; il s’épanouissait, il triomphait 
en dehors, il jouissait.

Ces manières d’être n’avaient rien 
de surprenant pour qui était au fait 
de sa position dans le paps.

Il y jouissait d’une execrable ré­
putation.

M. de Puymandour habita1! 
avec b a üUe unique Mlle Marte, 
uns ravissante maison moderne éloi­
gnée de m Ans d’une lieue de Cham-

Rse. voir était ton pim gaud bon 
hiur et ii ncevait magnifiquement.

Mois les hobereaux du vo.einige, 
qui acceptaient de la me Heure grâ­
ce du morne ses bons dîners ne se 
gêna.eni pas pour le déchirer à b 1- 
les dents tout en digérant.

On disait très-nettement :.
« Ce voleur de Puymandour,» ou 

encore : « Pay man :our ce co juin. »
Ile eût été prouvé qu’il s’était en­

richi à arrêter des diligences sur 
les grands chemins qu'on ne l’eût 
pas traite beaucoup plus mal.

C’est qu’en effet il était riche.
J1 ne possédait pas moins de cinq 

millions assuraient les bien infor­
més.

De là certainement la ha ne.
La vérité est que M. da Pay- 

mandour était un ga ant homme 
qui avait fort honnêtement gagné 
ce» millions à faire le comme c 
des lain.s sur les frontier s d Ë-pt- 
gne.

Son grand son seul tort était de 
s’appeler simplement Palo zit.

iliias ! il viva t heureux tt esti­
mé à Ortbez sa ville natale quand 
uu matin It tarantula nobiliaire i» 
piqua et fa vie f 4 empoisonnée.

Son nom de Puymandour il l’a­
vait einprun é à une de sesterces; 
sou titre de comte il l’avait acheté 
A 1,étranger ; ses armes il les avail 
commandées chvz le meilleur fai­
seur de Paris.

Dès Jars il n’auait [dus en qu’une 
préoccupation : être ou au moins 
paraître noble.

Chassé d'Crthez par'les plaisan­
teries béarnaise il vint s’établir en 
Poitau espérant y trouves la nobles- 
W mW exçlustfd plya dénient j

ou déchiré

lie

TBIlUEktli CENTRALE |P«H*|ÏJfre, les Main», la Peas et

Crème de Miel
I et d'Amende de Hind», Gelée 
de Concombres et des Roses de Moloderma. 
Un assortiment comp el et nouveau des ar­

ticle» de toile't i ci-dessus ve­
nant d'être reçu,

qu’il avait mille choses à lui dire, 
et que si elle était là il trouverait 
des paroles pour l'émouvoir

N’importent, il pouvait être trahi 
par sa tim dité et il passa la nuit à 
méditer et à écrire une lettre qu’il 
se proposait d-* lui remettre,

Ah ! il eut du mal .
Il déchira et bi ùla plus de quarante 
brouillons.

Ecrir ; « Je vous aime » tout sim 
plemeut lui semblait hardi 
bèan et il s’épuisa â cherché équi­
valent de cette phrase sublime.

Enfin sur le mjtsn il crut avoir 
composé un chefd’œuvre.

Il se jeta sur son lit dormit mal, 
et aussitôt après le premier déjeu 
ner il prit son fusil siffla Bruno et 
alla se poster à l’eudi oit précis ou 
la veielle il avait vu Mlle Diane gi­
sant à terre évanouie.

Hélas ! c’est vainement qu’il at­
tendit.

Les heures se traînaient lenies, 
éternelles toutes pleines de febrilles 
impatiences.

Elle ne vint pas.
Un instant, il eut la pensée d’aller 

s’ieformer d’elle chez 1* B sson i 
n’osa .

Il y avait longtemps que le 
soleil é ait couche quand Nurbcit 
se décida à rentrer.

Les plus cruelles angoisses l'obsé­
daient*.

On l’eut certes b en snrpris si on 
lui eût dit qu’en ne te montrant pas 
Xi lie d^ Sauvebourg obéissait à un 
calcul.

Cela était ainsi cependant.
El môme, pendant que Norbert 

en proie aux plus i.ll euses înceiti- 
tude l’attendait et se désespérait, par 
deux fo s elle était venue l’observer 
en prenant bien des précautions 
pour ne pas être vue .

C’était là le trait d’une coquette 
expérimentée, et Mlle Diane sortait 
du couvent,

Mais au couvent, on app end 
su-tout ce qu’on n’y eiueigue pas.

Le lendemain apres s'être assuié- 
que Norbert l’attendait encore elle 
se t rait peut-être retisée comme la 
veille tans une circonstance forlui-

504 RCK SUSSEX
en face de la rue York. Habite d'hommes et 
de femme», net toy 6», teinte réparée et rimi» 
à neuf Tapi» de pianos, de table, ri leaux 
de dama», bordure» de rideaux, etc, nettoyé» 
or. teinta à la perf ctiun. Plume» d'autru­
che» teinte» a-lon Vespèce prod ite, net­
toyées et frisée».; R. A. MCCORMICKBUANDERIE

On ne »e rer d'aucun procédé chimique. 
On se fie à l'habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garmtie On
on délivre les ordres par 
Les collets et les poignets
E.. Q-^G-nsrozKr, r™p.

564 rue SUSSEX devant la rue York.
H P. S. Succursale, au No 160, rue Main.

CHIMISTE ET DROGUISTEhercheret 
la ville.

2 cent» chacun. 75-RUESPARKS-75
Prescrip 

préparées iavec aol 
ni cation

r médecin» et familles 

téléphonique

HTJILE
VOITURES DE PLACE RII HlYTIS fl ALEDE PREMIERE CLASSE.

Commnnlca'ion téléphonique en tout tempe 
2Sé, me Saint-Patrice, Ottawa.:

GUSTAVE RICARD

FA IRE A U & Cif, Brevetenrs

1 12-87 88 tiiierl-on certaine pc
douleurs RhumatismaV-s, les Hé 
et autres alfectious semblables.

our lo Uea 
mo rhgies

Hetel “ Cosmopolitan ”
L'ancien hôtel de M McCaffrey est 

nant restauré à neuf et fournis selonma ntei
tout- s le? commodi és modernes. Les mar­
chands et les homm‘8 d afftire y trouve­
ront un endroit iranqu 
pour y faire leur Iran») 
dérangés et y passer une .ie 
agréable. On trouvera au s 
model le mei leur choix de liqneurs de 
toute sortes, aussi que les cigares les plus 
exquis. M. STAR RS, gérant.

A TJ 2KTO- 8 RUE YORK

ille et convenable 
étions sans y ét e 

ure des plus 
i à cet hôtel

mi:

LT5119 Rue RIDEAU

Mes-ieura, si 1If vous avez be 
soin d'une bonne chaussure 
d'Oxford, légère, et que vous 

le montant ci-aessus à 
donner, arrêtez au No 119 
sur la rue Rideau et ne de­
mandez aucune question d’où 
elles viennent ou—ô bien— 
nous n’aimons pas à tergiver­
ser.

TABLE HORAIRE

Les convois quittent la gare UNION 
suit :

A. M-—*s Express du Pacifique 
pour Port Arthur, Winnipeg 

Caloaht, Banff, Vancouver, Viotori 
tous le« points sur la côte du Paci 
et au Nord-Ouest.

comme

12.20

A. M —*i Express de l’Atlanti­
que pour Mont bal. (Jukbkc, 
tus les points de la Nouvelle-

4.30
C.J.BOTf

CORSETS
Bosto , et to 
Angleterre.te.

Norbsrftn effet était revenu à 
place qu’il considérait comme 

sacrée et il s’vtait juré qu’il y re­
viendrait tous les jours tant qu’.l 
n’aurait pas revu Mlle Diane.

Il s’était assis tristement sur le re­
bord du lossô et son chien Bruno 
était couché à ses pieds.

Au moment où Mlle de Sauvt- 
bouvg ariivait au coin du bo s de 
Btvron d’ou on appecevait le senti t 
le bel épagnenl la det ina.

11 se dressa aboya a b .ya joyeuse­
ment et s’élança vers elle.

Il n’y avait pas à hésiter elle avan 
ça rapidement.

Tiré à l’improviste de ses îêveries 
d’un bond Norbert se releva .
—Mais si pioirpt que fut son mou- 
ment, il lui prit dix s coudes et 
quand il sauta sur le Js-nt er il e 
trouva en face de Mlle de Sauve-

A. M.—* ExprPRS local — Pour 
Montreal, et tous les points7.00

inermédiaiies.
A. M.—* Pour Kk -villi, Pitis- 

OCHKSTK -, et
oriental.

7.45 cott, Syracusb, Rc 
ils de New-Yorktous les poiu

Pour .es A. M. —* Brocrvili.b, Psrth. 
Kingston Petemdoro, Toronto, 

Buffalo, et tous les points d’Ontario-Ouest.
11.35

Personnes d’embon­
point, et pour les per­

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé­
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

i d Boston—
___(station Wind-

n, Lowkll, Boston, et tous les 
Nouvelle-Ang.eterre.

A. M 
Po ir

—£s Express
r M NTRKAL (i11.45

sor), 8t. Je a 
oints de la

Express -le N w-York— 
IB, WlNCHBBTKR,
New-York, Phi-

I AC p M
I Pour K MPTVILI
Prescott, Albany, Troy,
LADKI.l’HIE et le su 1.
■ P. M.—îa Express St Paul et Min-
■■31/ ne polis—Pour tontes les stations 
dn Sault Ste Marik, 8t Paud, Minneapolis, 

et d tous les points au nord de 
Michigan, Wiacon--in, Minneso a, Dakota 
et Montana Eu lig e directe pour tt Paul, 

chaogtr de chars.
P M — * Ex;

ACKROYD
DdIiCTB,134 BUE MPAHKH

l‘atronisS par Mde Langtry, agence de 
pat ons BuUe-ck.

ide pour4.40 ress rap
•V Montreal, Quebec, St »ban, 
x et tous les points du Nouveau- 
nck et de la Nouvelle.Ecos e via le

Ils devinrent fort ro iges tous 
deux elle plus encore que lui toute 
bo uk-ver s ee de catte idée que peul- 
ûtr..- elle avait été surprise se ct- 
cha il pour observer.

Pendant un mo nent ils restèrent 
immobiles l’un devant l’autre silen­
cieux affreusement troublés si rap­
prochés que leur h Heine se con­
fondait presque.

Instinctivement ils b tissaient les 
yeux chacun redoutant que l’autre 
y pût lire les secrets de sa pensé.

Le cœur de Norbert batteit à rom 
pre sa poitrine sa raison s’égarait.

FERRONNERIES Brunsw 
chemin de fer Short Line 
Q AA P. M.—* Trail local mixte pour 
O» OU Carlkton, Smith’s Falls et 
Brockvillk.
ira A C P- M-—+9 Express de l’ouest— 
IU»"frU Pour Kingston, Peterborough 
Toronto, Buffalo, Detroit, Chicaho, Oma­
ha Kansas City et de tous le» points des 
états de l’ouest.

L’une des plus anciennes maisons com mer 
claies de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiée; sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles olïforts en vente;

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse Tarrl*re

- MAGASINS;-—
SERVICE SUBURBAIN

Aylmer, 9p?ma M * 12 50"l5<’°
Britannia,
et 10.45 p.m 

* Tous les 
tTous les jours, s Sleeper.

J. B. PAltKER
Agent d s billets de la cité, a 

42 rue . . rks.

BUESUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

A ontinucr

GRANDE OUVERTURE
— D’UN —

magnifique magasin

TAPISSERIES, PEINTURES,
VERNIS, ETC., ETC.

Nous exécutons aussi toutes sorte» d’ou­
vrages à 1res i ne et décora lions en papier de 
tout genre. Venez nous voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

ALFRED LEMIEUX
nce privée : 268, rue de l’Eglise, 
i Magasin ; 31, rue Duke, Chaudières.

jours, les dimanches exceptés.REQUETE : Ottawa, 3 juin 1889.J
HUILES

MONTRES El BIJOUTERIESA Son Honneur J. ERRiTT, MAIRE de 
la Cité d'Ottawa I

assortiment complet aux plus bas 
prix. Chaque article est garanti tel qu'on 
le représente sinon l’argent vous sera remis 
Reparations de montres avec soin et dans 
les règles de l’art chez H NOREZ 
No.30 rue Rideau, près du pont destiapeurt

Un
Ottawa, 23 Septembre 1889 

Nous, les Boussignfo résidents et contri- 
1 niables de la cité d'Ottawa demandons tes- 
peutucusent a votre honneur de convoquer 
une assemblée des citoyens a une date auss 
rapproché quo possible, dans le but d’oxpvi 
mer publiquement le regret et prendre 
mesures généreuses pour soulager les dou­
leurs et aider h ceux qui ont été si 

,uvés dans la réoe 
rapper la vieille ci 

de Québec.’*
J. O. Routhier, V. G. C. E. Panel, Lt. -Col.
G. Bouillon, P. John Costigan.
J. S. Lauder. John Sweetland.
M. J. Whelan. (’. E. Anderson.
W. T. Herridge. I). Wilson.
C. B. Ryckinau, I). D. K. I). Martin.
P. A. McDougall, M. D. R. W. Scott.
A. Paillier, O M. I. John Heney.
Francis (Téinow. C. H. Mackintosh.
D. O’Connor. A. H. Taylor.
H. V. Noel. T. Raphael.
H. N. Bate & Sons. J. Oouin.
W. H. Walker. Wm. McDougall.
Sames Isbester. Charles Magce.
John Casey. Ryan & Phelan.
I). Savard. J. A. Hanratty.
John Donovan. J, O. Charlebois.
Ad. Savard. Patrick Brankin.
Joseph Patry. Joseph Coté
André Gravclle. J. B. Duford.
O. Rrrettc. C. Neville.
Fra. Derp. John Hill.
J. I). Uareau. P. Baskvrvillo & Bros
G. Dufresne. McKinley A North-

Résidel 
22m-la

Z
Xj0 Véritable

ONGUENT GANET-6IRAR0cruelle- 

capitale “ La Cité
lut Peliitrei tt au publlc en Généralntc calai»àc"

«et un remède souverain pour n guérison de
**-“*■•

Ce topieue eccellent e une efficacii» incomparable 
poor la gudnaon des Tumeurs, Excroissances 

de chelr, Abcès et Oangrene.
Exiger iv ikayu roelui la ilfutan el-iwee

Dépôt général

Tapiaaeriaa, Peintures Huiles, etc.*
Je pose lee grande* vitres de elnsste 

(Piale ei*aa>

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE 4, ne tas Même

JOHN SHEPHERD 
227 Hue Kldeau, Ottawa

A TIB AUX MKBBS—Le “Sirop 0.1m«nl 
de Mme Winslow ’ devrait toaioun 

être employé quand les enfant» font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les souf­
frances de ces pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa­
raître la douleur, et les jeunes chérubin» 
s’èveiUent aussi “ brillants et frais qn’un 
bouton de rose.” Ce sirop est très-agréable 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen­
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di­
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’autres cause». sVingt-cinq 
oents la bouteille. Ayes confiance et de­
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins­
low ” et ne prenes aucune autre prépara­
tion.

VINAIGRES
VIMIGRERIE DE KUIGSTOR.

OIH3A..
MAJTOFACTÜBXDIS

~ ",r-

Garantis Pan eoas tous lee Rapporte, 
KM VkWtK A OTTAWA

«e Fie»

F. C. Bédar.l.
Pigeon 8l Pigeon.
La rose A Co.
R. J. Devlin.
G. E. Griffin.
Bryson,Graham et Co 
Joe. R. Ksmoude. 
Kavanagh Bros.
W. G. Bédard.
H. Filiatreault. 
Martin Battle.
H. G.
T W.
Thos 
K. I).

E. Filiatreault. 
Chas. Rotlrique. 
Wm. McEvela.
J. E. Lemieux.
J. B. Lamontagne. 
Frs. Larocrjue. 
Joseph Simard 
C. U. Martineau. 
I. Coté, J. P.
H- Pinard.
T. P. O’Co 
P. H. Kwing.
Geo. Forde.
R, P. Gilmour.
L. T. Rochon.

SerdUe Oner le—Un très Intéres­
sant pamphlet îllusUé de 132 pages, inti­
tulé : lraiti.ntr la Surdité, Bruits dans la 
lite. Commeut vous guérir vous-mêmes 
et ches vous. Port franco, 6 cts. Adresses : 
Dr Nichol-ton, 30, St John. MontiAal.

UNIMENT GÊNEAüj
36 AN8 DE BUCCÈtO ' 1

««Ml Tapique\ \
remplaçant le ^ |

leur nî cbûte du 
poil. - Guérison I | 
rapide et sûre.

. d« Bmiterimé,, , 
ZJ* faut area, ' « 

carts, Molettes. Vewigon» togorgo-| I 
lents des Jambes, Spros, Eparvlns, *i.
b^GÊNEAU, flS.rwSt-ffteoTi,Peris'

Roche.

Bb-kett.
Graham.

H. H. Brennan. DK TAILL1DR]]
Conformement à la requête ci-dessus jo 

convoque su assemblée les citoyens d’Ottawa 
a l’hôtel de ville, pour Vendredi, (ce soir) 
22ème jour de Septembre 1889 à huit hrs. 
p. m. dans le but ci-haut mentioned.

JACOB BRRATT

Habillements de messieurs faits et répa- 
rée.avbalisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur,
No. 18 roe Nicholas, Ottawa.

fan 9 la
Maire.

Ottawa, 26 Septembre 1889,

«i
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